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mSTOraiS NATURELÎE
joée ^ie d'une manière trt^a-incojrccfe

par les aotres^ natnralistrt. I! parroît

que cet animal, qui n'est commun que

dans les purtiesoricûtales dd l^sie,

pourroit s'habituer et peut-être même
fie propager dans nos climats ; car il

n'exige pas des soins trop reclierchës
;

il a vécu pendant trons atis^daps un })fM'C

de M. le duc de la Vrillière, à l'Her-

niitage , près de Versailles, où il n'est

arrivé qu'au mois de juin ^1772, après

avoir été trois autres années en clie-

miil t âiînsi j tcfrlà six années de éapti-

vite et de mal-aise, pendant lesquelles

il s'e^ iris^bien âfmteïm, et H n'est

pas mortde dépéris«eme»t ^ mai» d^une

maladie accidentelle*- On avoit recom-

mandé de le nourrir avec du riz crevé

dans l'eau, de k mie êe pain mêlés

avec de la mousse prise sur le tronc

et les branche» cte e^lèiie ; dri â suivi

cJEacteittent cette recette ^ il *'«st tou-

joftTB bveti porté , et s» mort on avril

1775 , tf*été cisiiteée^qtfepat WM^-a-

-»**"i •'*"Hï.,


